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Après avoir crèé l'homme, Dieu le plaça

dans le Jardin d'Eden pour le cultiver

et le garder.--[Genèse, n, 15.]

-Heureux les cultivateurs, sils savaient

apprécier les avantages de leur con-

ditionî . - Virgile.]

Vol. 2 St. Hyacinthe,-Province de Québec -Mercredi, 9 Novembre 1870. No. 6

à faire et si les chemins
Dans les localités ou les

le permettent.
chevaux sont

les moteurs obligés des machines à
#"à u i "w, battre, il les emploiera au battage des

JOURNAL D'AGRICULTURE. grains, de même qu'au coupage des ra-
cines et hachage du foin et de la paille

Conditions.-L'abonnonent sera de S'il possède une mnchine à battre
Un Ecu pow- un an d'avance; quand mobile, il pourra quelquefois entre-
il ne sera pas payé d'avance l'abonne- prendre des battages pour ses Voisins.
ment sera de $1. On ne s'abonne pas Ventes et achats de bestiaux..-Dans
pour moins d'un an. un grand nombre d'exploitations, on

Toute personne qui organisera un rencontre beaucoup de pâturages et
club do 50 abonnés aura droit à 50 co- peu de prairies ; lans d'autres. c'est le
pies du Journal pour $20. contraire qui Les premières

20 copies 88-50. 10 copies $4-50. 1 gardent beaucoup d'animaux pendant
Le Journal d'Agriculture paraîtra le l'éte et en font la vente durant ce mois.

i ereredi de chaque semaine. Les secondes choidsent ce moment
Nous traiterons de gré ' gré pour le pour achèeter er bes que'llcs devront

annionces engraisser on hiver et revendre à l'a-
Toutes lettres, etc., devront être proche du printemps. Cette diversité

dressée; Franco titi de conditions donne liesi un mouve-
Journal d'Agriculture ment commbercial qui se régularise

et s dévoloppe du jour en jour davan-

Tlt-vAx D MOS D NOE11RE. ta ge.
peOdCe mouven;t est d'ailleurs cs-

A lagrande a t mandé par des cirLonstances que le

dant plusieurs mois sur la ferme, suc int

cède maintenant une période de calme Tris-souvent, il est forcé de livrer il la
qui va so prolonger jusqu'en avril et vente une partie de sont bétail parce

peat-tr jusqu'en mai. Le cultivateur qu'il n'a pas choe fourrage pour

se trouve donc dans la nécessité de di tout le nourrir bonvenablement pen-

inuen- le o e"rsonel de son exploita- dant près do sept mois d'hiver ; et, il

tioen et de nourrir ses animaux do tra- est plus avintagcuxd'efectuer ces ven-
vai sar~ î treraucn po6t ~ tes à cete époque que de lui d onner unea rese F iera c n de nourriture insufisanle.

Cependar, 'agriaIleur intelligent Culture des terres -Ase z souven t
s4auraiautant que posiiible dinniRuer lest on Peuit encore compter sur quelques
perles que lui lait éprouver cet étal de beaux jours prs le premier de n -vem
chosee. Ainsi, il pourra faira exécuter, bro oet)i profite pour continuer lei
los tra.Uport de fumiers, soit de la! labours d'eutomne et diminuer autant
ville u du village à la frgn,éoit de la que possible la somns ces trvaux à
ferme sur les champs destinés à la sole faiire de notre courte saison du prin-
des racines le p érinte idbs suivant ; il tetrs.-or
transportera ses produits au mareté; e Battage des grains.-Dans un grand
s'il n'en est pas t-op éloig é; son bois nombre de sept où l'en emploie do

ne chauffage, ses smatériaux de cons- machines à battremues par les enle-
turautio S'il prévoit quelques bâtisses vaux, 103 cultivateurs battent tous

lours grains pendant ce mois et une
partie du suivant si novembre ne suffi
pa!..

Cette coutume a son bon et sou
côté. Ainsi, comme avantage Io cul-
tivateur a la totalité do sou grain im-
médiatoment, cIisponiblo et peut profi-
ter d'une hausse momentanée, ou s'il le
garde il peut le soustraire plus facile-
mont aux dégâts des rats et des souris
que lorqu'il est en épis. Mais en re
vanchne il se prive de travaux d'hiver
importants et s'impose un surcroit de
travail. De plus la paille battue de-
puis longtemps perd sa,valeur pour la
nourriture du bétail ; de sorte que dans
les cultures peu avancèes où' la paille
tient encore une forte place dans l'ali-
mentation du bétail, il sera préférable,
à part quelques cas exceptionnels de
répartir ce travail sur plusieurs mois
de l'hiver. Mais espérons que les pro-

progrès de la cultuie en se généralisant
apporteront ici un changement depuis
longtemps désiré.

Fumier.-On conduit actuellement
sur les champs destinés aux prairies
et aux sarclées, le fumier qui se pro-
duit dans les étables et écuries. Ce
fumier est immédiatement étendu sur
le sol, mais pour les récoltes sarclées,
ce n'est pas la pratique ordinaire, on se
contente de déposer l'engrais en petits
tas. Nous connaissons déjà l'incon-
vénient de cet-to coutume. Ceperdant &i
le terrain est en pente rapideou s'il est
exposé à être submerge par l'eau prove
niant de la fonte des neiges, il sera pré-
frrable d'attendre le printemps
suivant pour y transporter les fumi-
ers.

Mhevaux.-La diminutioa des tra-
vauic permet de réduire la ration des
chevaux; mais dans cette réduction, la
quantité de foin doit rester .la
même'. L'avoine peut être remplacé
en grande partie par dos carottes.

JOURAL lAleCUTli.l
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Si le cultivateur est ,actuelle obligé
de faire des charois éloignés, il ne doit
Jamais manquer d'emporter des couver
tures pour les iettre-sur les chevaux
toutes les fois qu'ils s'arrêtent. En
prenant cette précaution, on leur évi-
teraunefoule d'accidents et de maladies
graves qui proviennent de refroidisse.
ments subits.

Lorsqu'on a'rrête les chevaux en sueur
avant de les couvrir, on fait tomber la
sueur en leurpassant ,ne lame de kr
ou de bois par tout le corps. Cette
opération fait sécher la peau prompte-
ment* et ne de.r*ait jamais être négli-
gée.

Les jument pleines doivent actuelle-
ment recevoir une nourriture abondan-
te et saihe, si l'on veut en obtenir de
beaux sujets. Les carottes surtoup
leur sont particulièrement convena-
bIcs.

L'exercice leur est aussi indispensa-
ble qu'aux poulains de l'année ; elles
devront donc sortir tous les jours, à
moins que le temps ne soit trop mau-
vais ou le sol trop glissant. .Dans ce
cas, elles resteront à l'écurie et ,eront
brossées et étrillées avec le plus grand
soin.

Bétes-à-Cornes.-Quel quos cultivateurs
prolongent tencore le pâturage pen-
dant une partiê de ce mois :- mais ce
n'est le cas que dans les cultures arrié
rées et ils en retirent, rarement un
grand profit car les.bêtet reviennent du
champ souvent plus affamées qu'elles
ne l'ètaient en !sortant. D'ailleurs le
gazon soufre de ee piétinement lorsque
les gelées ne sont pas venues durcir le
sol

Les bouef de trait qui n'ont actuelle
ment presque aucuntrav.ail à faire doi
vent être maintenant mis àsune ration
économique. La diminution devra
porter sur la qualitQ, mais non sur le
volume, car ils aiment à avoir l'esto
nac bien rempli. Ainsi do la paill
avec un peu de -racines leur suffira. AÀ
défaut deraeines, on lessnourrira exclu
sivement de paille. Une partie de cett
paille devra être hachée -et si on l'arro
se avec une bouillie claire de pain-de-lin
on n'y perdra certainement pas,,

T. D. S,
-Gazette des Campagnes.

Il faut êie plus avare de son temp
que de son eaget.

Le temps lesfrcomme T'argpnt; n'e
perdez pas, vous e0) ,aurez4sez.

LA SUIE.
Il y a une multitude de choses que

nos cultivateurs pourraient utiliser
comme engrais, et qu'ils laissent per- l
dre cependant. Parmi ces choses est il
la suie.n

La suie est un composé de partie li- P
gneuses à moitié calcinées et d'huilt a
empyreumatique.

Elle est le produit de la combustion q
des corps organiques.

Iépandue sir la sieficiedia s ol)cit
se déconipose promptement et. a beau.
coup d'activité comme amendemcnt.c
On doit la con3er-ver pour r-aviver lab
végétation des prairies, détruire la.l
mous- G qui eroit dans colles qui sont
ba.ees, et ranimer les arbres à fruitse
dont le depérissemen t prochain est an-
noncé par leurs feifles jannes, à lépo-
que oû la végétation g'érale est'dans
toute sa vigueur. Pour cet effet, on
plaee la suie entre denx terres à la nais
sance des premières racines ; on arrose
de temps on terns pour établir la fer-
mentation. Son etfet est infaillible lors-
que les arbres n sont pas trop vieux.

Elê offre en outre l'avatage de pré-
server les jeunes plantes sur lesquelles
on l'a répindue des ateintes (le la puce
de terre et des chenilles qui ravagent
,;;i souvent les semis de chourde navet.
et de raves. Si l'on veut se'Setvir de
la suie pour amender les prairies, on
la répand sur le sol durant lautomre:
alors son action, comme un des meil-
leurs engrais se fuit remarquer pen-
dant la première, la seconde et même
-la troisième année. Mèlée à la terre
et à la funieir, ses effets sont encore
meilleurs; elle forme un torreau pres-
que savonneux qui eonviet ,à la plu-

- part des pla4tes, et son. emploi excite
la végétation. La composition de..ce

a. terreau est la suivante:
e On fait une c)uehe de terre, on la

couvre deosuie; ou recouvre ensuitel
e cette eoucho do fumier; on continue

jusqu'à ce que le mélange soit:réduit
- en un tas de trois ou quatre pieds de
e hauteur sur trois de largeur.

La suie, mêlée avec de la terre cle
n vée des fossés dans la proportion d'un

quart, fournit au bout (le six mois un
terreau qui peut être répandu sur les
prairies. Lt qualité de ce dernier en-
grais à employer par acre est do 2½mi-
nots à 3 minots. Ptépandue sur les
terrains humides, cette dernière prépa-
ration détruit la mousse et l'acidité du

n sol.On a remarqué que le bétail est très
frianddo l'herbe'qui croit dans uri sol
amendé par la suie

DE L. CHAUX

La chaux estle eiment ordina e e
a plupart des maçonneries ; il est done
mportant de l'avoir bonne et de la con
aitre. Les obsorvations spivantes
pourront être de quelque utilité, tant
ut chaufourniiers qu'aux consomna-
mateurs. La chaux pour être de bonne
ualité, doit be subdiý iser prompte-

ment dans l'eau, donna t beaucoup de
éhaleur e " est ndà cuite tant ('Wl
i res3te de I'ricide carbonique. La

chaux, bien dépouillée de l'acide car-
bonique ne fait point effervescence avec
es acides ; cette propriiété donne les
rnoy:ens dc reonnaitre si la calcination
est eomplète.

Il suffit d'éhtindredans l'eau un mor-
ceau de chaux qu'on veut. éprouver et
de verser dessus lorsqu'elle est en
bouillie quelques gouttes. d'ea.u forte,
d'huile de vitriol, ou mêmn du vinaigre
bien concentré. Si tout l'acide carbo-
nique a été dégagé,on n'obsecrvera point
d'pffervescen ce.

Il est important de calciner ense m-
ble des pierrescalcaires à peu prés de
la même grosseur; autrement on a la
chaux d'ilégale bonté; Les petits
échantillons sont en frite, tandis que
le cSur dos grosses piorres, n'a presque
pas souffert d'altération. Les uns ou
les autres, au sortir du four, forment
alors ,ncessairement de mauvaise
chaux.

1l parait que l'humidité de la pierre
f4cilite sa çalcination..O.a con.seille.
aux bons chaufourniers de mouiller
leurs pierres lorsqu'elles olt extraites
depuis longtemps et desséchées à l'air.

La chaux qui contient du.tnanganèsé
est ordinairement excellente. On re-
connait la présence di mtauganêsé
lorsque les p*Orres brunissent pár la
calciration. Les consommateurs doi-
vent donc préférer la chaux brune.

L'AMENDÈÉMENT.

L'amendement est l'art d'ameliorer
les terres, lorsque la nature, de la terre
est trop maigre ou trop forte, et cela>
par le secours des fumier op autres en-
grais, ou bien ge le faisant servjr pour
d'autres produgtins. ,lfAutcop1nitre

la qualité d'uneterrg pqur lui doppee,
cs amendements cognvienables. Les

terres maigr3-, sèches, et légres on
besoin d'amendementsgras e ts sopt
les fumiere de bW4es 4cornes, cochons,
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le curage des mares. Les terrés hulii-
des et pesante3 ont besoin d'amende-
ments chauds; tels sont les fuïmiers de
pigeon, de cheval, de poule, la marne.

On peut amender encOre les terres
par le pacage et par différentes matiè-
res qui procurent le même secours que
lefamiero'linaire. Pour cet effet,les
bons fermiers ont toujours dans quel
que coin de la cour un creux qu'ils
reih plssent sans ceso de toute 'sorte
dimmordices, le:quello 'ar les sels
qu'elles contiennent, contribuent beau-
côup à l'amendement des erres et fori t
souvent un niluetqleur o que le fumier
coinmtn; tels sont les exerûments et
ur1.e des animaa x, meo coux des
hommes, le curage des égout , des ma-
res, les boucs des rues, le3 ordures de
la cour, les charognes, les os, les herbes
grossiéres, les cendres, la saie, les bois
pourris, etc. On y fait coulerdetemps
en temps ·de l'eau do pluie.,

Parmi les div etses sortes de fumiers,
il y en a qu'on estime davantage, prin-
cipalement pour les amendements. Ce
met 1. le curage des mares, des fos-
sés, les boues des rues, qui étant gias-
ses et humides, sont propres aux ter-
res séches et, maligres;. 2o, les cen-
dres ; elles' sont bonnes pour toutes
sortes de terres et particulièrement
pour les terres maigres; on doit les
mêler avec le famier ; 3o. la terre de
gazons coupée A la hauteur d'un demi-
ýid, et que l'on mêle avec la terre du
champ; 4o. la marne.

L'amendement de la terre des jar.
dini se fait bu par des fumiers ou par
des terres que l'on répand sur les jar-
dins; ainsi dans les terres franches et
tenaces, on mnet du tumier dc cheval
qui est léger et sec; dans les temes sa-
blonneuses du fumier'de vache qui est
gras etlourd.'

ger un peu élevés vers le milieu et
abaissés en deux pentes imperceptibles
pour faire écouler les eaux qui la refroi
dissent ; si, au contraire elle est trop
sèche et poreuse, on doit tenir les quar
rés un peu plus bas que les Sentiers,
pour entretenir un fond d'humidité.

De la perte due au maù vais
traitement des vache i à

cette saison.
Durant lia sason de l'autoi-mne, bon

nombre de cultivateurs souffrent de
grandes pertes occasionnées par le mai-
vais traitement qu'ils donnent à leurs
vaches. Bien souvent, ils persister.t à
envoyer leurs animaux dans les champs
a une époque ou ils savent que l'herbe
est geelé et qu'elle ne peut fournir une
bonne nourriture au betail. Gr.ce à
ce système, les vaches entr'autres dépé-
rissent et cessent de donner un lait
abondant.. C'est pourtant'à cette sai-
son que 1on pourrait faire le plus de
profits, si on le voulait. A l'automne,
les vaches donnent le lait plus riche
qu'en aucune autre saison. C'est donc
à cette épo ue que les profits dé la lai-
terie peuvoant être les plus rémunéra-
tifs; et l'on devrait songer non. pas' .A
épargner les soins et la nourrit'nre.'
mais bien au contraire, a en donner
suffisamrment pour ne pas permettre
aux vaches de tarir.

Qù'on soigié sans crainte; qu'on
donne aftx vaches des carottes, des
choux, des betteraves, qu'on leur donne
nème du foin en y ajoutant un peu dle,
sel pour les faire boire davantage; car
c'est un fait constaté, plus let vaches
boivent, plus elle donne de lait. Enfin
qu'on ne ménage pas les soins, ni la
qualité de Aa nourriture. Les profits
qu'on retirera des vaches q-i'on aura
ainsi bien traitées dépasseront le beau-'

On peut encore faire creuser sous coup la valeur de la nourriture et des
terre à quelque profonde àr dàas le vol- soins d6nnes.
sinage' et fâcher de trouver un lit de C'est en général une mauvaise éco-
te-re d'une quälité différenite' de celle nomie que celle par laquelle on cher-
dont on se plaint; ainsi on mêle et on uhe à ménager son fourrage et son
'épaissit un fohdde terre aride, sablon- temps au détriment des animaux. Sans,
neux, avec de la terre de marais toute doute il ne faut pas gaspiller, il fhut
pleine d'un limon noir, mais 'ce doit tout. faire avec ordre ; mais en même
être'â trois ou quatre pieds dprofon temps il faut faire bien atteption de n
deur. On desserre un terrain arg¶leux pas faire souffrir les animaux.
en yenèlant dus bIe. On laisse re La nourriture doit toujours être
posenn an ces terres melangées afinsaine. Et qu'on en s>it persuadé, on y
qu'ellés aient letemps de'se péinétrer. pérd toujouqrs à acheter du .-maavais

Pourcorg éfaut d' e fourrage, fus prétexte qu'à la bptte,Pour coqýger leBséat In;eý, .s denle paye moins éhre que du bon.
a nnsde fr. s« §Îss par. xemple, la Pour derniet mot de cet article, 4i. rre er pqg uso e difficilp mou- sens: Soignez bien vos. vgches; et elles
voir, on peut ténir les quarrés du pota. vous rendront au centuple ce que vous,

leur aurez donné.

NOUVELLES AGRICOLES.

M. JBte. Lucas, d Vaudreuil, a trouvé dan-
son jardin une betterave qui pèse 22 ivres.

On.vient d'inventer aux Etats-Unis uns ma-
chinu mue par la vapeur qui traîne six. ou sept
charrues faisant chacun nu siliQn de dix pdu-
ces de profondeur et de dornze pouces de lar-
geur; le Scientific Ainerican exprime l'opinion
que cette machine et ces char.ues pourraient
être conduites par un seul homme.

Trois canadiens iésidant dans l'Etat du Con-
iecticutt, viennt'd'achetet pdui le' prix de
$3000 un lopin de terre de 1000 acres n suZ.er-
ficie dans le canton de Ditton. Il y en a 100
acres de défrichés sur leiqueis squt. contruits
une grange et une maison. D'aprçs le rapport
du Rév. Messire P. E. Gendreau de Cookshire,
de M. J. A. Chiooine et de'tous ceux qui ont
viiité cette ferme, c'est ui des plus beaux 10-
pina de terre du canton de Ditton.

Ces trois cañadieds sont'M. Etieine Lacail-
lade, ci-devant.de St. Simonet MIL.ucas,père
et fils, ci-devant deSorel.

Puissent-ils trouver des imitateifs en grani
nombre-

Dg 152 plants M. Brassard de Wçndover a
ricoltó 42 livres de tabac.

Nous apprenons sveo plaisir,que les travaux
de défrichement sont commencés dans Em-
berton. Le Rév'Messire Qendreau au nom de
la Société! de Colonisation de 8t4 Hyacinthe
vient de donner les travaux à,l'en.treprise à un
nomné Latulippe, un brave colon canadien éta-
bli dans le canton de Newport.

et tombé dimanche matin 10 pouces de
neige àJoliette.

Etat du Revenu et de la dépense du Canada
pour le mois finissant le al Octobre,1870.

Douanes.................. 1200,259 s9
Excise.................. ý4'17,662 19

.L'®¶''.-. ••n••••••. 57,328 03
Travaux Publics...........121,533 47
Estampilles........... 19,317 28
Divers.............. .. .. 67,260 70

Total1........$883,361 01

Depenses.... ..- .... $449,956 97.

CODE MUNIcIPf.-Nos remerciments pour
l'envoie du Code Mu' icipal de la Province de
québeó, iel qu<il sera' prosente devant les
chambres.*

4er mineurs do Capeltou, P,Q., qui travail-
laient à 200 pieds souk terre n'ont pas ressenti
le tremblement de terre.

La corporation d'Qtàwa donne 25 cts pour
Thaque arbrQ planté par les particuliers dans
les rues,

MAaCáE A UX A xNIMAtX.-Le marchá
de' Mercredi dernier, en:dotte ville,
était peu fourni d'anihnaux. ;oint de
'boeuf extrari de vanhes.à li tde pre-
mière qualité Les.prix ontquolquepeu
monté. . Voici les prix: e bouf gras
$7'; 'les jepnes %nimaux de deux ans
de $18 à $25;ile tris ans, $65 la paire
les -boeufs de 'trav,ail, d $35 à à125.
M. Wright Chalnberlin, de cette ville,
a vendu 4ex:paires .de beufs S7 le
cent; et 21 jeunes animaux de deùx ani
$24 pièce. Pionnier de Sàerbroaik
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BIBLIOGRAPHIE.

flýNous avons parcouru avec beaucoup
d'intérêt le "Petit Manuel d'Agricul-
ture à l'usage des écoles élémentaires
que vient de publier a Québec le Dr.
F. H. Larue.

Ce petit livre qui n'a qu'une cinquan-
taines de paires, vaut son pesant d'or
pour un cultivateur qui veut améliorer
son agriculture. Car en s'adressant
aux enfiants l'auteur n'en a pas moins
fait un ouvrage dans lequel les hoin
mes se livrant à la culture depuis long-
temps trouveront beaucoup à nppren.
dre.

En effet, il passe en revue toutes les
parties de l'oxplôitation agricole pour
en signaler les vices et indiquer com-
nient on peut pratiquenenty remédier.
Nous disons pratiquement, car l'auteur
évite soigneusement toutes ces grandes
théories qui ruinent ceux qui tentent
de les adopter.

.i D'ailleurs, il ne pouvait faire autre-
ment. Son livre est divisé en deman-
.des et en réponses et conçu dans -ue
forme si pratique qu'il ne permettrait
pas d'y développer une théorie quel-
conque.

Sans entrer dans plus de détails,
nous pouvons dire que les parties ou
l'auteur traite dos engrais, deo fumiers,
de la préparation du sol et des grains
de semences, sont parfaites. Nous ne
saurions trop recollîm nder â nos lec-
teurs de se procurer et ,urtout de par-
courir ce petit livre qui ne coute que
douze sous. Il est d'une utilité pré.
cieuse à plus d'un titre.

Un comité nommé par le Conseil
Agricole, composé du Rev. Messire
Tassé, MM. Joly, Browing et 'Bonoit,
se sont rendus le deux courant dans les
Cantons de l'Est, afin de choisir une
localité pour y établir une Ecole d'A-
griculture Anglaise.

Le 2, ces messieurs ont rencontré
les syndics de la corporation du collége
St. Fraucis do Richmond ; le 3, l'Uni-
versité (le Lennoxville et le soir du
même jour, ils ont rencontré un certain
nombre des plus importants proprié-
taires de Compton, qui se sont engagés,
ainsi que les corporations du collége de
St. Francis et de l'Université de Len-
noxville, à faire tous les frais di instal-
lation d'une école d'agriculture. ut d'u
ne ferme-modèle y attachée, si le Con.
soil juge à propos da leur garantir
l'octroi, accordé aux écoles agricoles
de Ste. Anne et de l'Assomption.

Nous lisons dans la Minerve de Mardi -Le petit journal publié à Fort Gar-
l'entrefilet suivant ry, Rivière Rouge, donne les détails

" Une quarantaine de zouaves et suivants sur les productions du sol

nombre de citoyens se sont réunis cet été au Portage Laprairie. Trois
'nardi après-midi dans la salle de l'ins- navets écossais ont pesé ensem>le 45

titut Canadien Français, pour prendre livres le plus gros pesait à lui seul 19J
en considération un projet <le colonisa- livres. Les patates donnent en moyen-
tion par les zouaves. M. le Chanoine ne un poids de 2 livres et 4 oncesî cha-
Moreau présidait, et M. le Major Ber. cune, les plus grosses atteignent 2 i-
nard agissait comme Secrétaire. vres et 13 onces. M. House, des PIai-

' Plusieurs (le nos citoyens dévoués ris du Cheval Blanc, a semé il lita-
se sont entendus pourtrouver des situ- tes dans 120 buttes, et il en a ci 10 mi-

ations à nos z'uaves et plusieurs même .ots. M. Gowler' du Haut Cap. cu a
ont été obtenues : c'est un acte tout à semé 36 minots et aL récolté 830 minots

fait , digne d'éloges. 11s ont sog u Dans 'le voisinage du portage le blé a

i à fonder-, s'il était possible, une colo- rendu 35 mts par acre, quelques culti-
si.àfri r 'i1éat sbe,vae ol- teurs ont récolté même 40 et 45 mi.nie de zouaves a laquelle on donnerait va

de, avantages exceptionnels et qui ser- ---

virait puissament à encourager la Nous lisons dans le dernier numéro
jeunesse canadienne à suivre cet exem- de la Gazette des Campagnes:
ple. Nos zouaves après avoir combat- d ous voyons a e que
ta pour la religion Journal d'Agricultiue du St.Hyacintlie
leurs services à la patrie ci défrichant- est entré dans sa seconde année. Cette
nos forêts. On dit que le Révd. M. .

1~rvo5, c li.~laîtwaoffe lesavn-e'cille par soin prix modique est a laProvost, de la à11aiinwa, offre des avan- poted-otslsbuses et nous neo
triges précieux pour les zouavos qui poretons les qures etivous

oudr.rnt lr s'établir dans cette frti- cultivateu
dn cpussent dédaigner une publiction qui

réunit le druble avantage d'étre à un
Le projet a été assez longuemiit prix réduit et ce donner uit enîseignîe-

discuté et a été bien accueilli. Les pa. ment tout pratique.
roles du Révd M. Moreau, du Révd M.
Verreau, du M:ajor Berinard et de M.- -------
F. X. A. Trudel ont été particulière. PARTIS DE LABOUR.
ment bien goûtees.

" M. le pr-incipal de l'Ecole Normale Comme il avait été aîînnonté, anté-

Jacques-Cartier a été nonmué présidenot riel-ureincnt, le p'a-ti de labour do la So-

du comité nommé pour organiser cette cité d'Agricultture du Coité de Rou-

belle ouvre que îou.i ainicrins eau ille tu e ieu à Ste. Marie ik Moneoir

coup à voir réussir. le 26 octobre dernier au milieu d'un
"L'a.semblée s'est disp.ersée lu grand concours de spectateurs. Le

cris de Vive Pie IX1,, temps etait splendide. Tout semblait

Importance des chemins de fer.-Le
Sentinelle de Centralia [Ilinois] dit
que l'exportation des fruits de cette,
ville, durant la saison qui vient de fi-
nir atteint les chiffres suivants :

Fraises 6, 860 boisseaux
Framboises 2,340 "

MAûres 4. 240
Pèches 138, 028 "

En 1857 pas un boisseau de fruit4
n'était exporté de Centralia, tandis
que maintenant Chicago, St. Louis et
d'autres villes ont donné aux cultiva-
tours pas moins de 8300 000 seulement
pour des fruits. Voilà un des fruits
que retirent les districts ruraux des
chemins de fer.

coneourir au succès de Lta fte. Tous les
directeurs de la société étaient presents
au concours à l'exception du major
Campbell qui a envoyé une lettre d'ex-
cuse.

Le., Juges du concours iuo ent MM.
Louis Brosseaudu St. Hubert, Godfioid
LaRocque de Chambly et Samuel Bes-
sette du Village Richelieu ; ces mes-
sieurs se sont acquitté de leur tâche
difficile avec bonheur et ont parfaite-
ment rendu justice à tous les concur-
rents.

Le parti de labour était divisé en
deux classes, la première pour les hom-
mes et la seconde pour les jeunes gens,
qui cependant avaient droit de concou-
rir dans la p-orniére classe.

Voici le résultat du labour:
le classe.-Pour les adultes ; 5 prix

810, 8,6, 4, 3; il y avait ' entréo.s. 1er
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prix John Doody, de St. Mathias, 2e
Elie Renaud, de Ste. Angèle, 3e Bona.
venture Robert de Ste. Angèle, 4 . B.
Benjanin, de Ste. Angèle, 5o Frs. Osti-
guy, de Ste. Angèle.

2a classe.-Pour tous les jeunes gen
au.dessous de 20 ans ; 5 prix: $5
4, 3, 2, 1 ; Il n'y out que trois etréas.
le prix Roger Plouf, de Ste. Angèle, 2v
Elie Ostignev de Ste. A ngòle 30 1ile :to:
Gingras le Ste. Mario.

Lus prix otierts dans la le classe s->n'
dus à la gênerosité de l'honorable M
ChWoîrs et MM4. Cheval et Robert qu.
ont bien voula donner chacun 10 pi:s
tres.

Les pri: offerts dans la 2e classe do
jeunes gens sont dûs au Mzijor Ca n[ .
bell.

Après le concours,M. Louis Bro*-t.en i
fut appelé à dire quelques m s d'ei
couragement, ce qu'il fit avec bat -

coup d'à-propos. Victor Rberit, Ecr,
M. A. L., lui suceeda et sut faire v loi r
l'avantage d'un bon guéret.

Un fait digneo rmLrque dani (C
concours, c est que Elio Renaud qui a
obtenu le second prix de la le clise
est un jeune homme de 18 ans, e B.
Robert, fils de V. Robert, M. A. L., qui
a en le 3j prix e.st âgé que ile 20 ains.

Av:lt de terminer ce eomnptc-renîdiî,
nous devons exprimer l'espoir qu'un :
autre artne il y aura plus dIo cOkilcar-
rents ; il ne fiaumt pas se le dissii ulIc,
un bon guéret, c'est la base d'une bonno
récolte, et nous espérons que les autre
paroisses du coimtò disputeiont'les P:-lE
a la paoise de Ste. Angele qui a icm-

porté 6 prix sur 8.

Le parti ide labour -lu comté Laval
a eu lieu, à Ste. Rtose lu 20 octobre.

Il yavait 23 ciarues sur le teî'rraiii.
Une superbe charrue cin fOr était

oflerto on prime au meilleur lahnureur
parmi les jeunes compétiteurs. Ce don
magnitique provenait de la mniticence
de J. I. Bellerose, Eer. M.P. et M.P. P.
du comté Laval. L'emultion a été
grande dans les deux elasses, mais sur-
tout dans celle desjeunîes gens,où i s'a-
gissait de gagner une récormpenis3 si
honorable et si lucrative, et chose

agréable à dire, les deux plus jeunes de
cotto classe, MM. Alfre. Ouimlet, fiýs de
Michel, et Alphonse Chapleau, âgés de
14 à 15 ans, ont rei porté la palme sur
tous les autres.

Sur les 5 heures, P. M. une table
abondamment fournie attendait les la-
boureurs chez M. Moïse Oaimet, qui
avait fourni lo terrain.

Les labourein's eurent d'autant plus de M. Thomias Irving.. Si nous avons
besoin de se sustenter qu'ils avaient vu aveu plaisir plumieurs canadiens
travaillé tout le jour sous unep pluie f'araçais pendre pairt à ce concours,
battante, et avaient, malgré tout, fait nous av ns eté d'un autre côté partieu-
un guérét dont,- au direa des juges, la lièreme t Lheureux de voir leurs riomus
plus mauvaiseplanche méritait un prix. figurer e i tête de la liste des pIrx.
Aussi, tous firent honneur au diner au Nous les f.licitons de leurs succès.
milieu de cette gaieté et de cette frai. --Mi.nere
ch joie qui règnent toujours danlîs nos
belles fetes agricoles. Le parti de labour sous la direction

LISTE DES Rix. de la Siete d'Agriulture du Comte
1ERE CLASSE : AnUrLTES. de Ja"j îes Cari er a eil lieu jeudi le 27

le. Prix, Adolphe Otnniet, 2e. Evaris du mii lernier, sur la prpri ,t de Ja-
Ouimnet, 3e. Eloi 'Oimet, 4e. Joepli mes li ebis-îm, écr., on la' paroisse de
Oulme,, 5e. i l Quilimet, 4e. Léon St. Lanren t. Malgré le froid it le i tin-Ouimect, 5ie. Anselme Ouimet, Ge. Léon.
Ouimet, vais ips. Il y avait ir le *.e:nn 21

2ND. CLASsE : JEUNEs CENS. lkbouveîîrs lui etvient venu, -u di IL-

Charrue.-Alfrcd . Ouimet, l.. Prix. V'lr lV.i-x et >iuritout 110!« sIpeir .e

AI liirise Chaplei i, 2. Alfrei Majur, charrue sortie- de la boutique de M .1.

3e. Wilfrid Chartraid, 4e. Thelesphore tc.ar ii, die la paroisse de

Joly, G. acific Ouimot, Ge. Joseph Lacin.., qni étaient offer!.os pour les

Rhténu me. &maine Agricole. trid premiriis prix do eiaqi:e elase.

Un gra ol nombre le uml ivateurs
tant le 8L. laurent que des eivirons

Le partis dIe labour annuel lu comté ,'î.e 1 ss 'l~lexlot

d'Hochelaga, aeu lieu le deux du Cou- pre'îer î is de lbeu t ip-
pro*0eIer 1 irg des laboureurs etup

ranit, à la ferme die M. Daniel Drui- plaudir à leuis su'ecs. Messieurs les
moud, à la Petite Côte, prés Montreal. ó' IlMe Nrale di M.,itr'al

On avait choisi pou. le labour iie accompagiées du Principal, le Révé-
large etendue do terrain uni et très-con- rendu sire Verrailt, et d'un Pro.
venablo pour cette opération. De b..nne f'eetur' vinrent ltire une visite aux la-
heure dans la ina.inée les cultivateurs boureurs o i remiait i t5;I la
coniIlenicéreLt 'arriver età uix h0ure6 pré.mr'i ; les lévéreiids Meire il. Le.
ils étaient tous à l'œuvre. On romur- cour- . cuioîne du Sémiiiaiie dle St
quait parmi les personnes préseltus Tio.'-- l et Cousiieau, prdsseur 'e in
plusieurs notabilités de la cité, et enMr'- mflie maison.
autres le Consul Général des Etats- Md . . James Jetlrey, de la petite Co-
Unis, le général Dart. On acheva de 4 Mathicîi et Moody de Terreboh-
labourer rers les quatre heures de ne, aient ur de t chacuii ile

l'après midi. Il s'agi.zait alors de dé- clarrue a deux i:aies, tontes deux ont
cerner les prix à ceux qui avaient le éLte mise eni opération : celle de M. Jef-
mieux réussi dans leur labourage. MM. frev était tirée par trois evaux et
Williaim Kerr Joseph Buchanan, Alex. i: 'celle de M. Moody par deux seule-
Des«Marchais et Josepli Delorme qi ment, qui ie paie.sit pas plus forcer
atvaienît été nuio1 nIés Juges ufirent l'i, - i îio suir une charrue simple tout en lai.
pection des labours et après quelques la L deux fois plus d'ouvi'age et au di-
iistaits de délibôlrtionl ils r'eiiiirent p'e de gens connaissant, le guérêt était
la liste des prix à M. Brodie. Seere- aussi beau et aussi bon que celui fait
taire, qui ou donna lecture à haute par une charrue simple, il n'y a nul
voix. Voiei les iomsde ceux qui ont doute qu'avant longtemps plusieurs
obtenu des prix : cultivateur., appréciani t ce double avan-

Ancienne classe - ler prix, M .Fa- tuge se pourvoieront de egs charrues.
bien Gérard; 2me M.Samuel MJorgan, Après le labour terminé, le Secrétai-
laboureur de M.Thoinas Irving, 3ne, re fit la lecture des prix et les Direc.
M.IWiliam C'hrisliolmî, laboureur de M. tlurs et laboureurs se re dirent chez
James Drumnmond ; 411e M. Alphonse M. Tho. Hlarland, qui leur donna un
Vannîîier, Laboureur de M. Bourgeon ; splendido dinar servi avec beaucoup do
5me M. Jolin Brown, laboureur pIolitesse.
dol M. Thomas Irving ; Gime et M. David Les prix ont é'é accordés c >mme
Smoali. suit :

Jeunes Laboureurs. -oer prix 31. Première c/asse.-Ouverte à tous les
François Trudol, laboureur du Capt laboureurs qui ont déjà emporté des
Cox ; 2d M. Jos. Richardson, laboureur premiers Prix dans la classe suivante :



_____________ - JOUR!4ÂL -~-~.-

1er. p\ix.-Umne charrue de fer do)nnée
par les Directeurs de la société,
remportée par Robert Muir, St.
Laurent ; 2éme prix, Rolband,
Muir, St Laurent ; 3ème prix, J.B
Legault, Pointe-Claire; 4ètne prix
J.. Johnson, St Laurent.

Deuxième classe. - Ouverte à tous les
vieux laboureurs qui n'ont pas encore
remporté de prix dw'ns cette classe.
1er. prix. Une charrue de fer, donnée

par la Société, remporté par J. B.
Legault, Lachine ; 2ème Prix, P.
Boa, St Laurent:'3ème prix Z.
LeCavalier, St. Laurent ; 4eme
prix, T. Brown, St. Laurent ; 5ème
prix J. Shiney, laboureur de M. T.
H:arland, St. Laurent; 6ème prix,
A. B >a St. Laurent.

Troisième classes. -Ouverte à; tous
les jeunes gens au dessous de 20 ans
qui n'ont pas romporté de prix à un
parti d$ labour.

1er. Une charrue de fer donnée par
N. M. Lecavalier, Ber., le député
reiporte par E. Le Cavalier, St
Laurent ; 2ème prix,'J. Hodge,
St Laureut; 3ème prix, C. Leganlt
Pointe-Clair; 4ème prix, D. Hodge
St Laurent.

Compétion générate.--OuverLe à tout
laboureur d'aucune dea classes oi-dessus
pour les chevaux et harnais les plus
propres.

1er. prix Rolland Muir, St. Laurent,
2ème prix J Stark, laboureur de
M. A. HiWlop, St Laurentt: 3ème
prix S Shiney, laboureur de M. T
Harland St Laurent.

Conseil d'Agriculture de la'
Province de Qú4hc.

Montrèal, 26 octobre 1870.
résents: MM . L. Archambault, U.

Archambault, Benoit, Beaubien,
Browning,DoBlois,G.tudet, Joly,
Lévesque, Marsan, Massue, RÔss
Sommerville et Tassé.

Lecture des procédés de la derniffiée
assemblée qui sont approuvés.

Hon. L. Archambault, secondé par
M. L. Lévêsgue, propose: Que M. H.
G. Joly soit réélu Président du Con-
seil pour l'année 1870-71.-Adopté
unanimement.

M.L L. Be iubien, secondé ;ar .
Browning, propose: Que M., 4>,ehrane
sOiôït1éélu Vie-Président. - Adopté
uriänimelrt•d

Leoti'dre'une pétition 'du Comté de

Borthier demandant pour ce Comté la
permission de changer le règlement du
Conseil de manière à ce que la tonte
des montons soit faite le ou après le 1er
avril au lieu de le ou a près le 1er mai.

La considération fe cette motion est
remise à la prochaine assemblée.

Lecture d'une pétition de plusieurs
citoyens du township de Compton, de.
mandant qu'une école d'agriculture
pour la population anglaise des Can-
tons de l'Est soit fondée à Compton.

M. Tassé, secondé pr M. ILBrowriing,
propose: Que cette petitionsoit refe-
ree au même comite charge d'exami-
ner les péLitions des collèges do Len-
noxville et de St. François, avec ins-
truction de faire rapport à la'pr'orchine
assemblée.

Le Conseil s'ajourne à 1½ heure P. M.

SEANCE DE 1 HEURE P. M.

Pour.-MM. L. Archambault, Beau-
bien, Browning, Mar'san et Rosà.-5.

Contre.-MM. U. Archambeault, Be-
noit, Deb.ois, Gaudet, Lév&sque, Mas-
sue, Sommerville et Tassè.-8.

Proposé par M. Tassé, secondé palr
M. L. Archambault: Qu'à l'avenir,
personne ne sera admis et entendu de-
vant le Conseil pour soutenir des péti-
tions sans avoir obtenu un ordre préa-
lable du Conseil pour cette fin.-
Adopté.

M. Tassé, secondé par M. Marsan,
propose que chaqueï société d'agricul-
ture aura la faculté de faire concourir
dans chaque paroisse ou township (le
comté séparément pour les formes les
mieux tenues, sans rien bhage:r aux
concours de comtés, meninés dns
les règlements donnés p.r le Coseil,
pourvu que chaque paroisse ou towns-
hip qui concourt, renferme àu moins

Les mêmes étant présents, le Secré. 10 mumbres et.Souscrive le tiers au
taire fait la lecture d'une lettre de f K oins des prix qui lui seront offet.-
Blackwood, Président de la Soci té Adopté.
d'Agriculture de Sheffoid deïñandant M. Tassé, secondé
que certains changements soient faits propose: Que le Conseil d'AgIcuui.e
auxrègltnentsgénérankdu Conseil en aura la faculté denommer un des tiois
faveur de cette Société. juges pour le Concours de paroissem et

M. L. Beaubien, secondé par M. de Comtés pour les terres les mieux te-
Browning, propose: Que la pétition den lde u
M. Blackwood reste sur la table jusqu'à mesur Pied;'si Ce Juge" n'est pis
la'proe'haine assemblée du'Cônei,pour omV
plus amples infotémrations. Directeurs des S@ciétés les 1ninlî.ont

M. Ross, secondé par M. Sommer- tous les trois--Adopté.
ville propose en amendement : Que le. M. Massuesecndé par 3M. Browning
Comté 'de Sliefford soit exempté de propose: Qu'un comité S-Àt nommé
faire un parti de labour l'an prochain. pour examiner les clauses de la loi d'a-

M. Massue, secondé par M. Tassé, u rana laction que
propose en amendement à 'amenàe- doit prendre la chambre des arts et
meitt: Que le Comté de Shefford e manufactures dans les expositions pro-
conforme aux règlements passés par ce vinciales et faire amender cette loi s'il
Conseil et qu'il ne soit pas exemptédeya lieu et que ce comité soit composé
faire un parti de labour. La motion de 319. le Président, Bau bie1, Brow-
en amendement à l'amendement étant ning et le moteur. -Adopté;'
mise aux voix est perdue sur la divi- M. Broýviiing, secondCè'par M. U. Ar
sion suivante; ehambault propose Que ce conseil

Pour.-MM. U. Archambault, Benoit étant un corps public 't ses délibéra-
Gaudet, Lévêsque, Masàue et Tassé. tions étant d'un grand i(6t)èt surtout

Contre. -- MM. L. Archambault, pour la population !griedle, lapresse
.Beaubieb, Browning, DeBlbîe, Marsan. soit informée du tefirsdes réùnions du
Ross et Sommerville.-7. Conseil et soit invitée A.yasmister.

La motion en amendement ét:nt mi- M. Massue, secondé.'par M. Bnoit,
sa aux voix est perdue sur la division propose: Que la C'o.,idération de la
suivante: motion de M. Browning

Pour.-MM. L. Arcanbault,Marsa -lprochineassmb duConsei
Ross et Sommerville.-4. pour plu amples iriforinàtions.

Contre. - MM. U. ArchambutLault,. Ar-
Beaubien, Benoit, Browning, DeBloi5 ,tehaLaulr. Beaubien,. De B oi5 , B>
Gaudet, Lévêsque, Massue et Tâsse.-9 Lévêsque, sie et

La motion prineîpale étànt alors!
miis aux vcig est pérdue sur la di . ovi ne.B.eaubieni rowning
sion suivante: et Tassé.-3.
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deniers votés pour kes fins agricoles
soient mis sous le ¡contrôle du conseil
d'griculture.-Adopté.

M. Benoit, secondé par M. Massue,
proposé: Q'uhe pétition du Conseil
d'agriculturo soit adressée au' gouver-
nement de la province de Québec, le
Priant de porter l'alloeation spéciale
du Conseil d'Agriculture à la somme
d$ 98000 au lieu de $4,000.-Adopté.

M- DeBlois secondé par M. Gaudet,
Proposo: Que le compte-rondu des dif-
férentes allocations faites par' ce Con-
8til aux Ecoles d'agriculture soit pu
blié dans les- journaux agricoles.-
&dopté.

Le Cons6il,•epread la considération
de la motion de M. Massue, en date du,

février dernier, au sujet d'offrir un
:prix pour le ní*cilleur traité d'agricul-
ture pratique. Cette motion est adop-
tee avec les amendements suivants:

Considérarít qu'il est urgent d'e pro.
enrer aux cultivateurs, un traité d'a.
griculture théorique ut pratique adapté

eurs circoIstances particulières, de
eilunat de soJ, de déLouchés, du main-

Ceuvre et de eapitaux. il est résolu:
QIncoucours soit immédiatement
ert et qu'un p-ix de $300 avec mé-

Lecture d'une lettre de M. E. Bar- daille d'or,soit aecordé,pouir le meilleuri
.nard, rendant compte des lectures sur tr ité soit en français, soit en anglais,
l'agriculture qu'il a données d-tus diVer- pourvu qu'il soit jugé d'un mérite suf-
Comtés à la demande du Conseil d'A- fisant.
gricilture. Le Secrétaire reçoit ordre M. Marsan, secondé par M. iU. Ar-
de remercier M. BarnArd au nom du chambault, fait motion :,Qu'un comité
Conseil pour les services qu'il nous a composé de MM. Tassé, Beaubien, Mas-
rendus par ses lectures, le priant de les sue, Joly, et DeBlois soit nommé ponr
Conti nuer et que comme indemnité examiner le IPetit manuel d'Agricul-
Pour frais 'de voyage, etc., une somnie (ture de M. A LaRue et faire rapport à
de $100 soit pré.entée à ce monsieur. 1 la prochaine assemblée. (Adopté)

Le Conseil s'ajourno à demain à 9 Le Conseil d'Agriculture discute Ion-
heures A. M. guement la question du journalisme a-

gricole, après quoi, M. Browning, se-
Jeudi, 27 octobre,à 9 heures A. M. condé par M. Benoit propose : que les
Présents :-MM. Archambault,Beau- arrangements actuels avec les Impri-

bien, Benoit, Browning, DeBlois, Gau meurs-Editeurs, de la Semaine Agricole
det, Joly, Lévêsque, Marsan, Massue et soient continués par une nouvelle péri
Tassé, ode de six mois à, dater de l'expiration

M. beBlois, secondé par M. Tassé, du présent arrangement. [Adopté]
fait motion; Que les Ecoles d'Agricul- M. Marsau, secondé par M. Massue,
ture qui recoivent une allocation du propose : Que la somme octroyée an-
Conseil d'A grcaiire, fassent, sous le nuellement par ce conseil g.ux écoles
plus court délai leur rapport annuel en d'agriculture joit pay blé pir ,quartier
taisaut mention de l'emploi de ces de- à partir du le r Juillet de chaque an-
niers.-Adopté. née, l'effet de la présente Fnotion s'ap-,

M. DeBlois, secondé par M. Lévès. pliquant à la présente année. -Adopté.
que propose: Qu'il soit pris des mesu- M. Browning, secondé par M. Beau-
res spéciales pour qu'à la prochaine bienpropose: Qu'un' oomité composé
Session de la législature provinciale,les de MM. Rtedubion Ms e le m
lois relattivef4 à l'agriculture soient teur soit autorisé a faire préparer et

armendées de manière à ce que tous les accorder des diplomes à certains ex-
Le stsr connait le temps et. règle

posants qui ont été particulièrementjsur vvtv son jugemen.
recommandés par les juges.-Adopté.

M. Tassé, secondé par M. Beaubien,
propose;: Qu'il soit bien entendu qu'à
l'avenir la somme de $800 votée par R -E 0 E T T E S
la législature à chaque école d'agricl. ---
ture fera partie des $2,000 accordées Abattement.-L'abattenent est plu.
par le conseil à chacune de es Ecole$., tôt une affection morale que physique.
-- Adopté. Les distractions de l'esprit, l'exercice

Proposé par M. Browning, seeondé sont les seuls remèdes à opposer à cette
par M. Beaubien e CQue le câmité des aflection:produite par une sensibilité
directions des Société d'Agriculture excessive.-
soit requis de préparer une formule

doAphtes .- lU Ifautlaver la'boucbho,de questions auxquelles devront répon-- t l
dre toutes les Sociétées d'Agriculture avec de l'eau miellée op du vin roage,
au sujet de leurs opérations pour l'an dans lequel u jouter& utpeu-de gin.
née pas sée,.,et une form de compte S'il arrive que les' aphtes aient uné

donnant un état détaillé et classifié de teinte noirâtre, qu'ils sont et étendus et
lenrs recettes et de leurs dépenses, ain profonds, alors le mal est beaucoup plus

sérieux et nécessite un médecin .
si que le nombre des membres français
et anglais composant cette société et Contusion.--Lorsque la contusion a
toutes les autres informations qui se- été forte et qu'il a congestion d'hu-
ront jugées utiles. ( Adopté) mcur, il se forme une espèae de tumeur

M. Beaubien donne ici.qtuklques ex- qui dégénère souvent en un abcès qu'on
plications et quelques détails sur la mis est obligé d'ouvrir ou de percer.
sion confiée riu edmité ;d'exposition Lorsque la contusion est légère avec
d'aller visiter les exposions de New.-un peu d'eau vive camphrée ou de per-
York et Toronto. iM. Beaubien expli- ail écrasé, ou du sel, ou erncore du sa-
que pourquoi le comit a décidé dpa g von. noir, on parvient facilement
rendre à St Louis, Missouri, et les ren. à en fairo disparaItré l inet .

seignement qu'il donne oyant paru aà.
tisfèisant, M. Marsan, secondé par M-
Tassé, propose : Que des remerciments
soient votés aux membres du comité,
qui ont visité les expositions de Utica,
St Louis, etToronto, et que ces mes-
sieurs soient priés de préparer un rap-
port devant être d'une grande utiliét à
ce Conseil. (Adopté]

Le conseil s'ajourne.
Par ordre,

GEO1RGES LECLERE,

Secrétaire.
C. A. P.Q.

P E N S E E S.'

La tempérance est le fondement de
toutes les vertus.

L» itempérance et le travail sont les
deux vrais médecins de l'homme. Le
travail aiguise son appétit, et la tempé
rance l'empêche d'en abuser.

La tempérance est un arbre qui a
pour racine le.contentemeit de peu, et
pour, fruit le calme et la paix.



VENTES PAR LE SÉRIF,

PocR L5 DISTRIoT DE ST. EYAciTIrE.

Novembre 1870.
Dubreuil vs Gervais, une terre à St. Césaire,

vente à St. Césaire le 24 à 11 heures A. M.
Décembre 1870.

Dubreuil vs Robert une terre et un ,terrain
avec un moulin à scie dessus construit à St.
Césaire, vente à St. Césaire le O décembre à il
lirs. A. 31.

leatilien vs Labarre, une terre à St. Hugues
vente à St. Hugues, le 15 décembro à 10 hrs.
A. M.

Dnmas vs Pigeon, une terre à St. Paul d'Ab-
bottsford, aente à St. Paul le 21-à 10 hrs. A. M.
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MARCHE EN GROS.

Montréal, 9 novembre.

Le m3rché aux farines est i ranquille
et forme. Reçu ce matin par le
Grand Trone, 2,900 quarts ; p: r le Ca-
nRl Lachine, 7,195 quartsq.

Farine par 196 lbs. Sn per. Exten,
6.40 à 6.50; Extra;6.20 à 6.25; do gent
5.85 à 0.00; Supierfine blé oni Carnada,
5.30 à 5.40; Supertine bl de l'Out .
5.10; Superfine forte du Canada, 5.45 à
5.50; farine forte de B.ulanger 5 70 à
5.0.0 superfine ble de 'O aest (Canal
Wolland) 5.05 a 5.15; maiques de la!
cité superfine blé de l'Ouest 5.10 i 5.20,
Superfine du Canada No. 25.05 à 5.10
Ne. 2 des Etats do l'Ouest 5 10; Fine
4.60 à 4.70 ; Moyenne 4.00 à 4.25;
Re:oupes 3.50; Farine en sac du HautI
Ca ada 2.40 à 2.50 par 100 lbs. selon
la -ualit ; farine on sac de la cité (li-
vree) 2.65 à 0.00.

Farine .l'avoine par quart de 200
lbs.-Tranquille, de 4.75 à 5.00, selon
la qualité.

Blé, par mi nots de 60 lbs. -Il y a en
un peu d'activité cet avant-midi à des
prix éleve,-une cargaison de Chicago
N1o. 2, a eté rapporté à 1.121; prix
ienandé pour No. 1, 1.15.

lvis par 66 lbs-Peut être côté à 87J
d 00 c. •

Orge par 48 lbs.-Les cotes sont no-
minles à 65e à Gc.

Blé-d'inde par minots de 56 lbs.-
Nominal à 00 à 75c.

Seigle par 50 lbs-Tranquillo.
Avoine par nts de 32 lhs.-Dernière

vente pour exportation à 41 à 42c.
Saindoux par lb.-Lourd de 13 à

14c.
Lard par quart de 200 lbs.-Ferme;

Mess 26.00 à 26.50; raess mineo 25.00
à 00.00 ; prime mess 23.75 à 00.00 .,-
prime 22.00 à 00.00.

Beurre par lb.-ierme 21 à 21½c de
l'Ouest; de choix 22 à 23c.

Fromage, par lb- Ferme, 12 à
12½e pour manofacture de choix.

Alcalis par 100 lbs.-Premières 6.15
à 6.25 selon la qualité; secondes 5.20
à 0.00; troibiémes 4.50 à 0.00. Perlas-
se nominale de 6.65 à 6.75.

TAUX DU CHANGE.

yî BVacinthe, 9 novembre
Greernbal:cks achetés à 10t p e ae dis

oompte en argent courant.
Argent acheté à 71 n. o.
Petites monnaies àchetees a 12 p. c.

lue dtisîomîpIe..
Or, a New-Y'irk, le 8 novembro à

4 hrs. P. M., 110J
OOnRaa g 8T. JAOQUES,
Courtiersde St. Hyacinthe.

SocIrrEnE CoLoNIsATIoN No. 1 DESu. YÀcIN-
'rins.-Les membres et colons die cette société
sont respectueusement priés de venir payer le
montant de leur souscription pour l'année 1870,
*itre les mains gn soussigné.

J. A. CHICOINE, Secrétaire-Trésorier.
St. Hlyacinthe, 4 novembre 1870.

RUCHES A VENDRE
PAR

MIL. THOMAS VALIQUET, DE ST. HILAIRE.

Le personnes désireuses de se livrer A i'in-
dustrie ri lucrative de la culture des Abeil!es
trouveront, en s'adressant au soussigné, des Ru-
citss de différents modèles et de constructions
variant suivant le goût ou les connaissancos
apficoles de l'acheteur.

Les cultivateurs pourront obtenir 13 Ruches
améliorées, pour le prix de 4 bottes de miel
chaqre et auront de M Valiquet tous les rensei-
gai ments possibles pour se servir de ce nou-
veau et vrantageux système de Ruches. On
est prié de se hâter, vu les précautions à pren-
dre dés cette saison.

S'adresser à la Station St Hilaire ou au Dépet
d lustruments agricoles de Wm Evans, marché
$te Anne, pour tout ce qui regarde l'ahat de
cos Ruches

Station Nt Hilaire.

TH. VALIQUET,
Apiculteur

obre 1800.

PROVIN E DE QUÉBEC.
ChAMBRE DU PARLEMENT.

BILLSPRIVÉS.
LES personnes qui se proposent de s'adresser

à la Législature de la Province de Qurébee pour
obtenir la passation de BILLS PRIVES ou LO-
CAUX, portant eoncession de privilèges exclu-
s9fs ou de pouvoirs de Corporation pour e
fins commerciales ou autres, eu ayant pour but
de régler des arpentages ou dfinuir dus limites,
oi de frire toute chose qui aurait l'effut de corn-
promettre les droits d'autres partis, sont par
les présentes notifiées que, par les règles du-
Conseil Législatif et de l'Assemblée Ligiela-
tive respectivement (lesquelles règles sont pu
bliées au longdans la "Gazette Officielle de
Québec)," elles sont requises d'en donner.
DE UIX MOIS D'AVIS (spécifiant clairement et
distinctement la nature et l'objet de la dite
demande), dans la " Gazette Officielle de Qué
bec," en anglais et en français, et aussi dans un
journal anglais et dans un journal français pu-
blis dans le district concerné, et de remplir les
formalités qui y mont mentionnées. La pre-
mier et le dernier de tels avis devant être en-
voyés au Bureau des Bills Privés de ehaque
Chambre.

Tontes pétitions pour Bills Privés doivent
être présentes dans les i rois premières se-
maisges" de la session.

BOUCHER na BOUCHERVILI .t,
Grefier du Cea. Lég

G. M. MUIR,
GreNer de lAes. Lig.

Quebse, 4 juillet 1870.

AVIS.
Assajan LEOISLATIVE.

Québec, 29 septembre 1870.
Il est donné avis que, confermément à la 50e

régie de l'Assemblée Législative de la Province
de Québec, toute pétition pour bill privé doit
être présentée, le ou avant le vingt-quatrième
jour de novembre prochain.

G. M. MUIR,
Greffier del'As* Lég.

SRA S S E ,

M. MKYNARD & Co., sont main-
t nant en état de veudre de la

lierre de première qualité,
faite avec beaucoup de soin par

Un homme très expéri:nenté,
et garantie

p>ur ses bons effets à ce qui peut ôtre
offert à St. Hyacinthe.

RUE CAS (1t E.

A.uDienne Brasserie Langellier,
.lUe.,-y, goûlae-la, et vous en achèterez.

PRIX MODERE.
igr*Orge acheté au plus haut prix

du ]arch é.ag
8 Novembre 1870.

UNE BELLE OCCASION POUR UN
FERBLANTIER.

Un établissement des mieux sttié au centre
du village de Granby, dans les Townships de
l'Est. pouvant faire un commerce pour au-delà
de $2,500 par année. Le propriétaire se reti-
rant d'affilires désire vendre cet établissement,
ainsi que tous outils, fonds dc commerce, et la
pratique d'icelui aux meilleures conditions.

Pour plus amples informations s'adresser à
notre bureau.


